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Depuis, p l  us de qu inze  ans, 1  a  r é g i o n  de Basse-Casamance conna î t  des 

mu ta t i ons  profondes en t ra înées  notamment p a r  l a  ba i sse  de l a  p l u v i o m é t r i e .  

C e t t e  con jonc tu re  c l i m a t i q u e  a  f a i t  passer  l e  r é g i o n  d'une s i t u a t i o n  

d ' a u t o s u f f i s a n c e  a l  i m e n t a i r e  à ce1 l e  de d é f i c i t  v i v r i e r .  Pour s u i v r e  ces 

mu ta t i ons  e t  proposer  des s o l  u t i o n s  adéquates, 1  ' ISRA met a c t u e l  1  ement 

l ' a c c e n t  s u r  une approche systémat ique mise en oeuvre p a r  une équipe 

r é g i o n a l  e. 

On démontre dans ce document que l 'abondance des t e r r e s  de p l a t e a u  e t  

l a  présence de l a  t r a c t i o n  an imale au nord du f l e u v e  Casamance o n t  permis 

aux paysans de s ' adap te r  au p résen t  c y c l e  de sécheresse en m e t t a n t  davantage 

l ' a c c e n t  s u r  l a  c u l t u r e  de l ' a r a c h i d e ,  du m i l  e t  du maïs. Dans l a  zone du 

sud, e s s e n t i e l l e m e n t  r i z i c o l e  avec un accès 1  i m i t é  aux t e r r e s  exondées, l a  

s t r a t é g i e  paysanne e s t  basée s u r  l ' i n t e n s i f i c a t i o n  de bonnes r i z i è r e s  e t  l e s  

a c t i v i t é s  e x t r a - a g r i c o l e s ,  Les thèmes de recherche de l ' é q u i p e  Systèmes sont  

adaptés aux d i f f é r e n t e s  s i t u a t i o n s  a g r i c o l e s  en Basse-Casamance e t  

t r a d u i s e n t  auss i  l e s  p réoccupat ions  des paysans e t  du Développement. 



LES SYSTEMES DE PRODUCTION EN BASSE CASAMANCE 
ET LES STRATEGIES PAYSANNES F F E  

AU DEFICIT PLUVIOMETRIQUE 

J.L. Posner, M. Kamuanga e t  S. Sa11 

CADRE GENERAL 

Situation Géqraphiaue 

La Basse Casamance e s t  s i tuée dans l a  part ie  méridionale du  Sénégal 

Elle s'étend sur une superficie de 7,300 kmZ? de l a  vallée du Soungrougrou a 

l a  côte Atlantique. Elle a été  érigée en région administrative en j u i l l e t  

1984 e t  englobe ainsi l e s  département de Ziguinchor, d'oussouye e t  de 

Bignona (voir figure 1 ) .  

C l  imat e t  Hvdrol oqie 

Le climat e s t  de type subguinéen avec une for te  influence maritime e t  

deux saisons: une saison sèche de novembre à mai, e t  une saison des pluies 

de juin à octobre. Le mois d'août e s t  l e  plus pluvieux. 

Le régime hydrologique e s t  dominé par 1 'influence de l a  mer d u  f a i t  

d'un rel ief t r è s  plat  e t  d'une pluviométrie actuellement défici  t a i r e .  La 
part ie  maritime du  fleuve Casamance se prolonge dans l ' a r r i è r e  pays jusqu'à 

220 km de 1 'embouchure e t  1 'eau salée remonte régul ièrement. La région 

posséde un  réseau assez dense de marigots qui constituent des voies 

favorables à l a  remontée de l a  langue salée.  

lune version pré1 iminaire de ce document a servi de communication au 
séminaire SAFGRAD sur l e s  Technologies appropriées, Ouagadougou, 2-5 Avril 
1985. Les auteurs tiennent à remercier C .  Jo l ly  pour sa contribution ainsi 
que l e s  autres membres de 1 'équipe de Djibélor e t  du Groupe central 
d '  analyse du département Systèmes pour 1 eurs commentaires u t  i 1 es. 



Z o n ~  1 :  Organis. soc. du t r a v .  type Oio la ;  sans t r a c t .  bov.; r i z  
rep ique dominant. 

Z O ~ ~ E  II: Organis.  soc. du t r a v .  type Olo la ;  sans t r a c .  Bov.  c u l t .  
de p l a t .  impor t . ,  semis d i r e c t .  

Zcne 111: Organis.  type Mandingue dominant; avec D i o l a  e t  aut res ;  
peu de tr. bov. semis d i r e c t .  

Zonr I V :  Organis.  type mandingue; tr. bov. d6ve l ;  c u l t .  de p l a t .  
devel . 

Zone Y: Organis. type D io la ;  t r ac .  bov. i n p o r t ;  r i z  rep ique 
encore impor tant .  

F I G U R E  1. CARTE DU SENEGAL E T  L E S  S I T U A T I O N S  AGRICOLES EN 
BASSE CASAMANCE 

BEST AVAtLABLE COPY 



Leur nature est fonction de leur position sur la toposéquence. 
- Sur le plateau, les sols sont de nature argilo-sableuse, sablonneux 

en surface. Deux types prédonii nent : 1) 1 es sol s ferra1 i t i ques rouges 
faiblement désaturés avec une teneur en argile plus élevée en profondeur; 2) 
les sols ferrugineux tropicaux beiges lessivés, localisés dans les parties 

central es mal drainées du pl ateau. 

- En bordure des talwegs, des bolongs et du fleuve lui-même, on 
rencontre une zone sableuse (sols gris de nappe) à hydromorphie temporaire, 

site préféré des palmeraies. Viennent ensuite les bas-fonds des talwegs où 

l'on pratique la riziculture en hivernage et la culture maraîchère en 

contre-saison. 

- Au niveau du lit majeur du fleuve, dernière position sur la 
toposéquence, on trouve des sols salés: les tannes (parasulfatés-acides ou 
sulfatés-acides) et les sols potentiellement sulfatés-acides, C'est la zone 

du riz de mangrove, dont la culture est fonction du niveau d'inondation par 

l'eau de pluie, qui permet de lessiver les sols. 

La population rurale en Basse Casamance est estimée à 261 .O00 
habitants2 répartie dans près de 330 villages. Elle est inégalement 
distribuée, avec des densités de l'ordre de 10 habitants au km2 au nord-est 

du département de Bignona, de 35 au centre, vers Vaila, et de plus de 60 

habitants au km2 dans le sud-ouest.3 Il s'agit d'une population très jeune 
et assez mobile. Environ 45% des habitants ont moins de 15 ans. Les 

2 ~ a  population totale de la région est estimée à 362.000 habitants. 
Les centres urbains de Ziguinchor, Bignona et Oussouye, corriptent 101.000 
habitants. 



estimations récentes indiquent que d'un village à l'autre, 10% à 36% des 

actifs se 1 ivrent à des migrations saisonnières .4 

11 existe deux groupes ethniques principaux: 1) les Diola, qui 

constituent l'écrasante majorité (85%) de la population totale, et qui 

forment un groupe 1 ui -même constitué de pl usieurs sous-groupes di sti ncts 

(Kassa, Blouf, Fogny, . . . ) ;  2) Les Mandingues, groupe minoritaire (5%) mais 

dont l'influence est très marquée dans le nord et le nord-est ainsi 

qu'autour de Ziguinchor. Plusieurs autres ethnies minoritaires (Mancagnes, 

Mandja, Balante, ...) sont originaires de la Guinée-Bissau. 

Aqricul ture et El evaqe 

La Basse Casamance est essentiellement une région agricole. Par son 

régime pluviométrique, elle occupe une place de choix dans la politique 

agricole du Sénégal .5 L'arachide, le riz, le mil/sorgho et le maïs 

constituent les cultures principales. Le Gouvernement porte actuellement 

ses efforts sur le développement de 1 a riziculture grâce notamment à 1 a 

construction de barrages anti-sel et de petits ouvrages paysans pour la 

protection et le dessalement des terres rizicul tivables (70.000 ha). 

Le cheptel en Basse Casamance est composé de différentes espèces 

(bovins N'Dama, ovins et caprins de race guinéenne, porcins). 11 y a très 

peu d'asiniens et d'équins. Les troupeaux de bovins sont inégalement 

répartis entre les trois départements (84% à Bignona, 9% à Ziguinchor et 7% 

à Oussouye). Les modes d'organisation et de gestion varient du sud au nord 

de la région. 

4~'après le recensement démographique effectué en janvier 1985 au 
niveau des 10 villages d'intervention de l'équipe Systèmes de Djibelor. 

5 ~ a  region bénéficie d'un projet régional de développement, 1 e PIDAC 
(Projet intégré de développement agricole de la Casamance), financé par 
lfUSAID. Le PIDAC a compétence sur l'ensemble des activités en milieu 
ruraJ, y compris l'approvisionnement et l'encadrement technique. 



LE DEFICIT PLUVIWETRIQUE ET SON INCIDENCE SUR 
LA PRODUCTION AGRICOLE EN BASSE CASAMANCE 

Défi ci t Pl uviométriqile 

A l'instar des autres régions du Sénégal, la Basse Casamance connaît 

une importante réduction de la pluviométrie depuis une vingtaine d'années. 

Pendant la période allant de 1940 à 1960, la région se situait sur 

l'isohyète moyenne 1.500 mm. Ces dix dernières années, la pluviométrie 

moyenne est tombée à 1.100 mm à Ziguinchor. Cette moyenne cache cependant 

des variations i nterannuel 1 es assez grandes. Si 1 'on retient pour chacun 
des trois départements une hauteur pl uviométrique minimum en dessous de 

laquelle le système de culture devient très vulnérable (voir figure 2), on 

dénombre plusieurs années très sèches au cours de la dernière décennie 

(cinq à Bignona, quatre à Ziguinchor et sept à Oussouye). 

Evol ut i on de 1 a Production Aqri col e 

Les statistiques régional es disponibles pour les dellx dernières 

décennies révèlent que la production du riz présente d'importantes 

fluctuations avec une tendance nette à la baisse au cours des années 1971-74 

et 1977-80. Le mil et le sorgho montrent une tendance similaire. Seul le 

maïs a connu une croissance soutenue entre 1970 et 1982 (19% par an). Pour 

le riz en particulier, la baisse de la pluviométrie a entraîné la 
salinisation des rizières, surtout au sud de la region. Les paysans ont dû 

modifier un système de culture jadis fondé sur la riziculture aquatique. 

Ils ont accéléré 1 a colonisation agricole des terres de plateau où ils 
produisent des céréales pour la consommation vivriére et l'arachide comme 

cul ture de rente. 

L'analyse des statistiques conduit aux observations suivantes pour les 

deux départements d'oussouye et de Bignona (tableau 1): 1) la surface 

emblavée et la production céréalière totale sont l'une et l'autre fortement 

corrélées avec 1 a pluviométrie; 2) 1 'incidence de la pluviométrie est 
beaucoup plus marquée sur les superficies rizicul tivées et 1 a production du 

riz que sur les autres cultures; 3) pour 1 'arachide, le mil et le sorgho, 
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TABLEAU 1 

CORRELATIONS SIMPLES ENTRE LA HAUTEUR DE LA PLUIE 
ET QUELQUES STATISTIQUES AGRICOLES DES 

DEPARTEMENTS DE BIGNONA ET OUSSOUYE 

Departements (1963-83) 

Statistiques 

- - 

Bignona Oussouye 

Surface totale cultivée 

Surface riz 

Surface arachide 

Surface mil plus sorgho 

Production céréalière 

Production riz 

Production arachide 

Production mil pl us sorgho 

* Significatif à 5%. 
** Significatif à 1%. 

*** Significatif à 0,1%. 



la corrélation entre la production et la pluviométrie est moins forte. En 

effet, pour ces cultures, les variétés utilisées par les paysans arrivent à 

boucler leur cycle même au cours d'une année peu pluvieuse. D'autres 

facteurs tels que la disponibilité de semences d'arachide et les attaques 

d'insectes sur le mil semblent plus déterminants pour la variabilité de 1 a 

production. 

Le tableau 2 résume les différentes observations relatives au déficit 

pl uvi ométri que, aux corrél at i ons avec 1 a surface semée et 1 a production 

agricole. Si 1 'on examine les deux départements extrêmes sur une période de 
20 ans, on observe une baisse très sensible de la superficie totale cultivée 

(53% à Bignona et 68% à Oussouye). Cette réduction a surtout affecté le 
riz, qui a été ramené à 11% è de la surface cultivée à Bignona et à 77% à 

Oussouye. La production vivrière a été de ce fait affectée. Ces zones q u i ,  

en 1962-63, dégageaient un surplus (plus de 100 kg/per capita à Bignona, et 

plus de 181 kg à Oussouye) sont devenues déficitaires (Bignona = 170 kg/per 

capi ta; Oussouye = 121 kg/per capita). Dans la conjoncture actuel1 e, i 1 est 

devenu très difficile de combler un tel déficit avec la seule vente de 

l'arachide, principale culture de rente de la région. Les importations de 

riz en Basse Casamance sont passées de 2.000 à 3.000 tonnes entre 1960 et 

1965 a près de 30.000 tonnes en 1982/83 (DGPA, 1983). Cette situation a 

susci té un réexamen des programmes en Basse Casamance. 

L' ISRA met actuel 1 ement 1 'accent sur 1 a recherche agricole appl i quée. 

11 s'agit d'une réorientation des programmes de recherche caractérisée 
notamment par l a  mise en place d'une équipe de recherche sur les systèmes de 

production au ni veau de chaque zone écologique du Sénégal . Pour appréhender 
les différentes mutations qui s'opèrent en Basse Casamance, 1 'équipe de 
Djibélor a démarré son programme avec un zonage dans le but d'apporter des 

sol utions spécifiques à chaque situation agricole. 

6 ~ r a p r è s  nos observations au cours du suivi agronomique des trois 
derni ères années. 



TABLEAU 2 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION AGRICOLE MOYENNE DEPUIS 20 ANS 
DANS LES DEPARTEMENTS D'OUSSOUYE ET BIGNONA 

(REGION DE ZIGUINCHOR, sENEGAL) a 

Bignona Oussouye 

P luv iomét r i e  (mm) 1.257 784 1.450 1.049 

Surface semée t o t a l e  (ha) 76.751 35.969 12.699 4.005 

Surface arachide (ha) 30.225 21.619 718 772 

Surface mi l /sorgho (ha) 20.970 7.722 100 - - 

Product ion r i z  22.975 3.995 11 .O00 3.084 

% de sur face en r i z  30% 11% 86% 7 7% 

Product ion arachide (T) 28.078 23.901 646 658 

Product ion m i  1  /sorgho (T) 16.013 5.119 6 O - - 

Product ion r i z  31.013 2.666 12.100 3.450 

D é f i  c i  t céréa l  i erb  
(kg/capi t a) + 100 - 170 + 181 - 121 

do'nnées de 1962 e t  1963 prov iennent  de l a  DGPA - Z igu inchor .  Les 
données de 1983 e t  1984 sont  c e l l e s  de l a  SOMIVAC (Soc ié té  Régionale de 
Dével oppement) . 

b ~ e  d é f i c i t  céréa l  i e r  e s t  c a l c u l é  sur  l a  base de 1  a  p roduc t i on  de 
céréa les  e t  l a  popu la t i on  t o t a l e  dans chaque département. Les besoins en 
céréa les  sont  est imés à 200 kg /cap i ta  selon l a  norme de l a  FAO. Pendant l a  
même pér iode,  l a  popu la t i on  r u r a l e  de Bignona a v a i t  doublé pour a t t e i n d r e  
179.000 hab i tan ts .  C e l l e  d'oussouye, i n i t i a l e m e n t  est imée à 21.500 
hab i tan ts ,  n ' a v a i t  augmenté que de 30 % (28.000 h a b i t a n t s ) .  



SITUATIONS AGRICOLES EN BASSE CASAMANCE 
ET STRATEGIES PAYSANNES 

Zones e t  S i t u a t i o n s  A q r i c o l  es 

Malgré sa s u p e r f i c i e  re la t i vemen t  f a i b l e  e t  l a  prédominance d'un seul 

groupe ethnique, l a  Basse Casamance r e s t e  t r è s  hétérogène du p o i n t  de vue 

des systèmes de p roduc t i on  en présence e t  de l e u r  o r g a n i s a t i o n  s o c i a l e .  

C'est l a  r a i s o n  pour l a q u e l l e  l ' équ ipe  Systèmes a  procédé d'abord à un 

zonage de l a  r é g i o n  qu i  a  débouché-sur des s i t u a t i o n s  a g r i c o l e s  pour mieux 

t e n i r  compte des s p é c i f i c i t é s  l oca les .  

Par s i t u a t i o n  ag r i co le ,  nous entendons des un i  t é s  s p a t i a l e s  subissant  

des c o n t r a i n t e s  homogènes e t  reconnaissant  des p o t e n t i a l i t é s  comparables, en 

s o r t e  que l e s  producteurs qu i  e x p l o i t e n t  c e t  espace r e l è v e n t  d'une même 

s t r a t é g i e  de développement (ISRA, Département Systèmes e t  T r a n s f e r t ,  1984). 

Les t r o i s  c r i t è r e s  de découpage u t i l i s é s  par  l ' équ ipe  Systèmes on t  t r a i t  aux 

modes d ' e x p l o i t a t i o n  du m i l  i e u  n a t u r e l  e t  non à ses c a r a c t é r i s t i q u e s .  

a) La d i v i s i o n  sexue l le  du t r a v a i l :  chez l e s  D i o l a  du sud e t  du 

nord-est ,  l e s  hommes se spéc ia l  i s e n t  dans l e s  t ravaux  de l abour  

e t  l e s  femmes dans l e  repiquage e t  l a  r é c o l  t e  du r i z .  Chez l e s  

Mandingues e t  D i o l a  "mandinguisés, "7  l a  d i v i s i o n  sexuel l e  du 

t r a v a i l  e s t  p lus  tranchée e t  se p r o j e t t e  su r  l a  toposéquence: l e s  

hommes s'occupent des c u l t u r e s  de p lateau,  e t  l e s  femmes ne 

c u l t i v e n t  que l e  r i z  dans l e s  bas-fonds. 

b )  Les p ropo r t i ons  respec t i ves  des sur faces en c u l t u r e s  exondées e t  

inondée: avec 1  e  g rad ien t  p l  uv iométr ique sud-ouest/nord-est,  on 

passe des zones où l a  r i z i c u l t u r e  aquat ique ( r i z  rep iqué)  e s t  une 

a c t i v i t é  dominante à c e l l e s  où l e s  c u l t u r e s  de p la teau  sont de 

l o i n  p l u s  importantes.  Les enquêtes e f fec tuées durant  ces t r o i s  

dern iè res  années montrent que l e s  sur faces c u l t i v é e s  sur  l e  

p la teau  représentent  moins de 50% du t o t a l  dans l e  sud-ouest a l o r s  

q u ' e l l e s  dépassent 80% dans l e  nord. L ' a f f e c t a t i o n  des temps de 

l ~ e r m e  consacré pour désigner  l e s  groupes Di01 a  ayant subi  1  ' i n f l u e n c e  
c u l t u r e l l e  des mandingues 1  i é e  à l a  dominat ion po l  i t i q u e  e t  r e l  i g i euse .  



travaux sur le plateau reflète cette répartition: 65% au nord et 

46% au sud. 

c) L'utilisation de la traction bovine: le degré d'adoption de la 

culture attelée introduit une différentiation au niveau des 
systèmes de production en Basse Casamance. Plus de 90% des 

superficies sur le plateau dans la zone de Sindian-Kalounayes 

(nord-est) et 50% dans les villages du Fogny-Combo (nord) sont 

labourées à la charrue. Le labour attelé est en revanche presque 

inconnu dans le sud-ouest. 

La figure 1 présente les cinq situations agricoles repérées en Basse 
Casamance. Ce découpage exclut la zone du littoral (les Caronnes) aux îles 

trés peu peuplées et la petite frange frontaliére du sud près de la 

Guinée-Bissau où se pratique une agriculture itinérante de forêt. Dans 

l'examen des stratégies, nous nous référons chaque fois à deux groupes de 

zones agricoles ainsi démarquées: celles du nord (Sindian-Kalounayes et 

Fogny-Combo) et la zone du sud-ouest (Oussouye). 

Evolution Récente de l a  Pluviométrie (1982-841 

Avant de présenter les stratégies paysannes, i l  convient d'examiner 
l'évolution cumulative de la pluviométrie au niveau d'un site du nord-est 

et du sud-ouest (figure 3) au cours des trois dernières saisons. Ceci 

permet de bien visualiser la mise en place de la campagne au nord et au 
sud-ouest. 

On peut constater d'abord que les pluies débutent au nord-est 
(Boulandor) avant d'atteindre le sud-ouest (Loudia-Ouolof). En 1982 et 
1983, elles ont commencé dès la 3éme décade de mai au nord-est et seulement 

à la 2ème décade de juin pour le sud-ouest. La pluviométrie totale moyenne 

des trois années dans les deux situations reste inférieure à la normale des 

15 dernières années. 

A Boulandor, le volume total d'eau a été très variable au cours des 

trois hivernages examinés. L'année 1983 a été classée 1 a plus sèche, avec 

moins de 600 mm, et une période du 20 juillet au 20 août pendant laquelle i l  

n'est tombé que 60 mm de pluie. Le volume total d'eau reçu en 1982 a été 

presque identique (1,015 et 944 cm); en 1984 en outre, juin et juillet, 
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mois c r i t i q u e s  pour l a  mise en p lace  e t  l e  sarc lage des c u l t u r e s  de p la teau,  

o n t  présenté une p l u v i o m é t r i e  cumulée supér ieure  à c e l l e  de 1983 (562 mm 

c o n t r e  208 mm). Une t e l l e  v a r i a t i o n  i n t e r a n n u e l l e  du régime des p l u i e s  

pousse l e s  paysans dans l e s  t e r r i t o i r e s  du nord  à concent re r  davantage l e u r s  

e f f o r t s  su r  l e s  c u l t u r e s  à semis d i r e c t  avec des dates de semis assez 

précoces. I l s  son t  évidemment peu encouragés pour l a  r i z i c u l t u r e  aquat ique.  

A  Loudia-Ouolof,  en revanche, on cons ta te  une t r è s  f a i b l e  v a r i a t i o n  

i n t e r a n n u e l l e  de l a  p l u v i o m é t r i e  au cours des t r o i s  de rn iè res  années, t a n t  

au n iveau de l a  hauteur  des p r é c i p i t a t i o n s  qu'au n iveau de sa r é p a r t i t i o n  

mensuelle. En 1982 e t  en 1983, l e s  grosses p l u i e s  de l a  3ème décade d 'août8  

( l a  pente dev ien t  subitement p l  us f o r t e  su r  l a  f i g u r e  3 )  o n t  permis l e  

rempl issage des c a s i e r s  e t  pa r  conséquent l e  repiquage du r i z .  S ' i l  tombe 

suff isamment de p l u i e s  en septembre e t  en octobre,  comme c ' é t a i t  l e  cas en 

1984, on p o u r r a i t  s ' a t t end re  A une r é c o l t e  normale. C 'est  su r  c e t t e  l o g i q u e  

que spéculent  l e s  paysans dtOussouye. Après l e  démarrage de l ' h i v e r n a g e  en 

j u i n ,  i l s  s 'a t tendent  à de f o r t e s  p l u i e s  à l a  f i n  août e t  au début de 

septembre e t  une f i n  d 'h ivernage avec des p l u i e s  abondantes. La r é u s s i t e  du 

r i z  aquat ique e s t  é t ro i t emen t  l i é e  à c e t t e  é v o l u t i o n .  

Stratéqi es Pavsannes 

L ' o b j e c t i f  p r i n c i p a l  du paysan en Basse Casamance e s t  d 'abord de 

p r o d u i r e  une q u a n t i t é  s u f f i s a n t e  de céréa les  pour l 'autoconsommation, e t  

e n s u i t e  de dégager un surp lus  commerc ia l isable (enquête d 'op in ion ,  équipe 

Systèmes de Produc t ion  e t  T r a n s f e r t ,  1983). Au cours des 15 d e r n i è r e s  

années, beaucoup d ' e n t r e  eux o n t  é t é  conf ron tés  à un d é f i c i t  v i v r i e r  

impor tan t ,  1  i é  à l a  ba isse  de l a  p luv iomé t r i e .  Les enquêtes menées en 

1982/83 e t  1983/84 dans d i x  v i l l a g e s  r é p a r t i s  su r  t o u t e  l a  r é g i o n  o n t  

révé lé ,  en ce  qu i  concerne l e  b i l a n  céréa l  i e r ,  que seu l s  deux v i l  1  ages 

ava ien t  a t t e i n t  l e  s e u i l  de 200 kg9 de céréa les  pa r  tê te/an.  Selon une 

étude récente,  pour une f a m i l l e  qu i  consomme une r a t i o n  quo t i d ienne  

e s  hauteurs p luv iomét r iques  é t a i e n t  respect ivement  de 232 e t  212 mm 
en 1982 e t  1983. 

9 ~ o r m e  minimale de consommation de 1  a  FAO. 



régulière (en dehors des circonstances spéciales comme les festivités, 

réceptions et visites par les étrangers) la quantité de riz disponible 

s'épuise dans les six mois qui suivent la récolte (Jolly, Kamuanga et al, 

1985). Les paysans comblent le déficit à la consommation en achetant 

essentiellement du riz d'importation (brisures). 

Même si d'une façon générale, on retrouve d'un paysan à un autre des 
motivations et des préférences analogues, on constate qu'il existe 

cependant des niveaux de ressources et des opportunités différentes d'une 

situation agricole à une autre. Par exemple, la densité démographique est 

supérieure à 60 habitants au km2 au sud-ouest, mais ne dépasse pas 15 

habitants au km2 au nord et nord-est. Les densités en termes de 

superficies cultivables sont encore plus élevées. Ainsi, poursuivant des 

objectifs simil aires, ils déploient des stratégies différentes. 

Par stratégie paysanne, nous entendons la façon dont le paysan, en 

fonction du contexte agroclimatique et des ressources disponibles, planifie 

et organise ses activités agricoles pour atteindre les objectifs qu'il se 

fixe. La stratégie est basée sur des éléments qui ont une certaine 

permanence (par exemple, la disponibilité de terres de plateau à défricher) 

et/ou des évolutions lentes (par exemple, l'évolution climatique des 15 

dernières années). Cette stratégie est semblable pour les paysans se 

trouvant dans le même contexte et ayant les mêmes objectifs. Une stratégie 

n'est donc pas propre à une année agricole. 

Par accommodation, nous entendons les décisions prises par les paysans 

pour faire face à un ou des événements précis. C'est un ajustement 

conjoncturel à 1 ' intérieur d'une stratégie. L'accomodation a donc un 

caractère pl us individuel que collectif et ne remet pas en cause la 

stratégie. Ainsi, ne pas labourer après la récolte si les pluies avortent 

précocement, changer de variétés si l'hivernage démarre tard, sont des 

exemples d'accomodation. On peut aussi dire que les changements dans la 

stratégie entraînent des modifications du système de culture et même du 

système de production (par exemple, les Diola mandinguisés qui commencent à 

labourer aux boeufs les rizières des femmes). Les accomodations ne 

modifient en rien le système de culture ou de production; ce sont des 

niodifications conjoncturelles (des variations) dans les itinéraires 

techniques. 



Un élément essentiel de différentiation des stratégies paysannes en 

Basse Casamance est la possibilité d'accéder aux terres de plateau. Nous 

avons ainsi identi fié deux types importants : stratégie de développement de 

cultures de plateau et stratégie d'intensification de 1 a riziculture. Par 

souci de brièveté, nous parlerons de stratégie de plateau et de stratégie 

des rizières. 

L'abondance des terres de plateau1o et l'emploi des pratiques 

culturales qui en facil itent 1 'exploitation ont permis aux paysans des 

zones au nord et nord-est du fleuve Casamance de s'adapter au cycle de 

sécheresse actuel en mettant davantage l'accent sur la culture de 

l'arachide, du mil et du maïs. En revanche, au sud du fleuve, où l'accès 

aux terres exondées est relativement limité, les paysans ont niis en oeuvre 

des stratégies basées sur l'intensification des bonnes rizières, le 

développement des cultures maraîchères et la cueillette. Entre ces deux 

situtions extrêmes, on rencontre une zone intermédiaire (Blouf) dont le 

système de production est plus ou moins bloqué car les paysans ont moins de 

bonnes rizières qu'au sud-ouest, et moins de plateaux qu'au nord. 

La Stratégie de Plateau 

Le système de production des Diola mandinguisés de la zone de Sindian- 

Kalounayes est essentiellement axé sur les cultures de plateau. Ce système 

présente certains atouts qui faci 1 i tent son adaptation au contexte 
pluviométrique déficitaire: 

- i l  est originaire du plateau du Mali où le mil, le sorgho et le 

maïs sont connus depuis longtemps; 
- les paysans dans cette zone possèdent une longue expérience de la 

traction animale, ce qui explique en partie la mise en culture au 

ni veau des exploitations de superficies beaucoup pl us importantes 

qu'au sud du fleuve; 
- 1 'exploitation agricole se confond en général avec 1 a concession, 

qui compte le plus souvent plusieurs ménages et a la possibilité 

IO11 est estimé que les terres cultivables sur le plateau de Basse 
Casamance représentent plus de 150.000 ha, dont 20% à 30% sont actuellement 
cul ti vées (SOMIVAC,  1985). 



de mobiliser un grand nombre d'actifs (7 à 9 par exploitation) dès 

le début des pluies en juin. L'affectation presque simultanée de 

tous les actifs au labour (du plateau par les hommes et des 

rizières par les ferrimes) permet d'accélérer la mise en place de 1 a 

campagne. 

Le calendrier agricole dans la zone du nord-est (figure 4) retrace les 

grandes 1 ignes de la mise en oeuvre du système de culture chez les Diola 

mandinguisés. Le maïs est semé avec les premières pluies de juin. 

Aussitôt après, la plupart des paysans effectuent un labour attelé 

(billonnage) à l'aide du butteur-billonneur, suivi du semis de l'arachide 

et du mil. Ceux qui disposent d'une charrue UCF font un labour à plat et 
sèment l'arachide à l'aide de semoirs; vient ensuite la culture du mil dont 

le labour est fait en billons. Au même moment ou presque, les femnies 

descendent dans les vallées pour la culture du riz de nappe dont elles 

assurent toutes les opérations culturales jusqu'à la récolte. La pointe de 

travail se situe dès lors en juin-juillet (figure 4). 

Tous les actifs de l'exploitation (concession) sont mobilisés entre 

juin et septembre et assurent ainsi 74% du total des temps de travaux 

requis pour la campagne. Selon les déclarations des paysans, c'est 

seulement en fin septembre qu'ils sont en mesure d'apprécier le succès ou 

l'échec de la campagne en fonction de la distribution des pluies et de la 

possibilité qu'ils ont eu de lever la contrainte de main-d'oeuvre au niveau 

de l'exploitation (Sall, et al, 1983). 

La stratégie dite "de plateau" développée par les paysans du nord du 
fleuve se caractérise par deux approches principales: a) l'interêt 

manifesté pour le semis précoce;11 et b) l'intensification et la 

diversification sur 1 e plateau. 

Le souci d'une mise en place rapide de la campagne se manifeste tant 

pour le plateau que pour les rizières. Dans le premier cas, i l  y a une 
tendance générale à semer avant la fin du mois de juin, comme se fut le cas 

l l ~ i v e r s  indices témoignent de 1 a forte corrél ation entre la date de 
semis précoce et le rendement (voir, par exemple, le travai 1 de Sa1 1, 1981 , 
à Mampalago). En 1984, une étude du PIDAC dans le cadre du programme dit 
"quart d'hectare" indique, sur la base d'un modèle économétrique, une perte 
de 140 kg de maïs par semaine de retard aux semis, pour les champs semés 
après le 15 juin en Basse Casamance. 
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en 1983 (année sèche) où tous les champs de maïs et de mil suivis ont été 

semés vers la 3ème semaine de juin, et en 1984 (année plus ou moins 

pluvieuse) où plus de 80% de ces mêmes champs étaient déjà semés à la 

mi-juin (figure 4). Dans certains cas comme à Boulandor en 1984, le 

semis précoce de l'arachide a été fait au semoir sur des parcelles n'ayant 

pas reçu de labour Dans les rizières, le semis direct du riz de nappe par 

les femmes représente une adaptation à la sécheresse, surtout pour les 

villages comme Boulandor où 84 des 90 parcilles de riz de nappe suivies en 

1984 étaient des parcelles repiquées i l  y a dix ans. A Médieg, 17 des 

parcelles actuellement en semis direct étaient repiquées i l  y a moins de dix 

ans; les autres parcelles (78%) étaient des parcelles de riz aquatiques 

avant 1973-74. En pratique, le semis direct du riz de nappe au nord 

intervient vers mi-juillet, car le sol des rizières est lourd et exige des 

précipitations de 100 à 200 mm pour être facilement travaillé et pour 
assurer une bonne levée. Il convient de signaler aussi 1 a nouvelle 

technique du travail du sol en sec (labour au fanting par les femmes) dès le 

mois de mai, l'utilisation des variétés de riz précoces et 1 'introduction du 
semoir dans les rizières comme des pratiques qui traduisent le même souci 

d' implanter rapidement 1 es cul tures pour s'adapter aux contraintes de 1 a 

conjoncture cl imatique actuel le (déficit pl uviométrique et raccourcissement 

de la saison des pluies). 

L'effort d' intensification et de diversification est mis en évidence 

par l'accent qui est mis sur certaines pratiques culturelles. Ainsi, le 

parcage des parcelles du mil et de maïs, jadis peu fréquent, est devenu une 
pratique courante dans certains villages: 30% des parcelles (suivies) de 

mil et de maïs dans la zone de Sindian-Kalounayes et 15% dans le Fogny-Combo 

ont été parquées en 1983-84. Plus au nord, comme à Toukara, la riziculture 

a été temporairement abandonnée depuis cinq à sept ans, au profit des autres 

céréales. Les femmes se reconvertissent aux cultures de plateau pour faire 

de l'arachide et du sorgho en parcelles individuelles. 

D'une façon générale, la stratégie "de plateau" au nord-est est axée 

sur idne mise en valeur plus soutenue des terres de plateau, comme en 

témoigne la demande accrue par les paysans pour l'équipement de traction 

animale. En effet, les résultats d'une enquête récente indiquent de fortes 

liaisons entre la présence et l'utilisation de la traction bovine et 



l ' impo r tance  des s u p e r f i c i e s  c u l t i v é e s  pa r  e x p l o i t a t i o n ,  d'une p a r t ,  e t  l e  

montant de l a  v a l o r i s a t i o n  de l a  journée de t r a v a i l ,  d ' a u t r e  p a r t  (Rapport 

Annuel 1983-84, Equi pe Systèmes de Product ion) .  l2 

La Stratégie des Rizières 

Le système de p roduc t i on  que l ' o n  rencon t re  dans l e  département 

d'Oussouye, dans quelques v i  11 ages du 1 i t t o r a l  du B l  o u f  e t  dans 1 a zone de 

Z igu incho r  vers  1 'ouest, t i r e  son o r i g i n e  des zones de vas iè res  d'0ussouye. 

11 repose e s s e n t i e l  lement su r  1 a r i z i c u l t u r e  aquat ique ( repiquée) .  La 

d i v i s i o n  sexuel l e  du t r a v a i l  e s t  complémentaire, c a r  l e s  hommes s'occupent 

du l abou r  des r i z i è r e s  e t  des champs de p lateau,  t a n d i s  que l e s  femmes 

s'occupent du repiquage e t  de 1 a r é c o l  t e  du r i z .  

Les p r i n c i p a u x  a t o u t s  de ce système D i o l a  o r i g i n a l  sont  l e s  su i van ts :  
- l 'abondance des r i z i è r e s  basses dont  l a  teneur  en a r g i l e  e t  en 

ma t i è re  organique s 'é lève  par  s u i t e  des appor ts  impor tan ts  de 

fumier ,  e t  pa r  conséquent, 1  a possi  b i  1  i t é  d '  une monocul t u r e  

i n t e n s i v e  de r i z  s ' a c c r o î t ;  

- l a f l e x ~ i b i l i t é a u n i v e a u d u c a l e n d r i e r a g r i c o l e l i é e  
essen t i e l l emen t  à l ' impo r tance  du r i z  rep iqué  dans l e  système de 

c u l t u r e .  En e f f e t ,  après l e  l abou r  de f i n  de cyc le ,  l ' a c t i v i t é  l a  

p l u s  ex igeante en main-d'oeuvre r e s t e  1 e.  repiquage; comme ce1 u i  - c i  

n ' i n t e r v i e n t  qu'en août-septembre, une marge de manoeuvre 

impor tan te  e x i s t e  pour l e s  a c t i v i t é s  du début de l ' h i v e r n a g e  ( j u i n  
à m i  -août) ;  

- l a  présence de nombreux mar igo ts  e t  d'une é c o l o g i e  f o r e s t i è r e  de 

t ype  guinéen ( à  Oussouye) permet tant  une d i v e r s i f i c a t i o n  des 

a c t i v i t é s  e x t r a - a g r i c o l e s .  

e s  e x p l o i t a t i o n s  b ien  équipées de Boulandor o n t  une s u p e r f i c i e  
moyenne de 6,75 ha. A Médieg où l e  t aux  d'équipement e s t  f a i b l e ,  
l ' e x p l o i t a t i o n  a une s u p e r f i c i e  moyenne de 4,2 ha. Dans l e s  mêmes 
v i l l a g e s ,  l a  p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l  s 'é lève  à 770 f rancs  CFA/jour pour l e s  
e x p l o i t a n t s  en c u l t u r e  a t t e l é e  e t  500 f rancs  CFA/jour pour l a  c u l t u r e  
manuel 1 e. 



I c i ,  l a  campagne démarre lentement avec l a  mise en p lace des 

arachides e t  des pép in iè res  de r i z  qu i  se termine normalement vers  l e  mois 

de j u i l l e t .  Le labour  e s t  e f f e c t u é  au cayendo, ins t rument  manuel 

t r a d i t i o n n e l  pour 1 a con fec t i on  des b i  1  lons;  1 es sur faces 1 abourées a i n s i  

sont  1 im i tées .  Avec 1 ' inondat ion  des r i z i è r e s  vers  m i  -août  e t  septembre, 

l e  labour  e t  l e  repiquage des r i z i è r e s  r e s t e n t  l e s  a c t i v i t é s  dominantes, 

occasionnant une p o i n t e  de demande de main-d'oeuvre ( f i g u r e  4 e t  d 

c i -dessus) .  

Le système du sud-ouest e s t  e f f i c a c e  quand l a  p l u v i o m é t r i e  e s t  

"normale" (1.300-1.400 mm au minimum) e t  que 1 ' inonda t ion  des r i z i è r e s  

i n t e r v i e n t  dès l a  f i n  du mois d'août.  En e f f e t ,  avant l ' i n s t a l l a t i o n  du 

présent  c y c l e  de sécheresse, ce système p e r m e t t a i t  une r i z i c u l t u r e  à f o r t e  

i n t e n s i t é  de t r a v a i l  dont  l a  p r o d u c t i v i t é  s u f f i s a i t  à suppor te r  une d e n s i t é  

de 65 h a b i t a n t s  au km2 (L inares,  1981). 

Dans l a  con jonc ture  c l i m a t i q u e  a c t u e l l e ,  l e s  paysans de l a  zone 

r i z i c o l e  du sud-ouest e x p l o i t e n t  au mieux 1 es marges de manoeuvre e t  1 a 

f l e x i b i l i t é  que l e u r  o f f r e  l e  système à t r a v e r s  une s é r i e  d'accomodations. 

D'abord, par  s u i t e  de l a  sécheresse, l e  labour  de f i n  de c y c l e  e s t  de 

moins en moins exécuté, c a r  l e  so l  e s t  dur  après l a  r é c o l t e  en 

décembre-janvier.  Pour une p r a t i q u e  j a d i s  courante, il n ' y  a v a i t  en 1984 

que 28% des p a r c e l l e s  s u i v i e s  à Bouk i t ingo e t  0,08% à Loudia-Ouolof ayant 

f a i t  1  ' o b j e t  d'un 1 abour en f i n  d'hivernage. Actuel lement,  l e  p remier  

l abou r  se f a i t  en j u i l l e t  s u i v i  d'un deuxième labour  en août.  Cet 

ajustement a l o u r d i t  l e  c a l e n d r i e r  de t r a v a i l  en hivernage. Cer ta ins  

paysans ne f o n t  p l u s  que l e  seul l abou r  de f i n  août.  

Ensui te,  on cons ta te  que l a  sur face mise en c u l t u r e  sur  l e  p la teau  e s t  

f o n c t i o n  de l ' i m p r e s s i o n  que se f o n t  l e s  paysans du démarrage de 

l 'h ivernage.  En 1983, année durant  l a q u e l l e  l a  p l u v i o m é t r i e  f u t  f a i b l e  en 

j u i n  e t  j u i l l e t  (375 mm), 73% des paysans s u i v i s  on t  augmenté l e u r s  

sur faces d 'arachide de près de 30%. En 1984, année p luv ieuse  (475 mm de 

p l u i e  en j u i n  e t  j u i l l e t ) ,  75% des paysans du même é c h a n t i l l o n  on t  r é d u i t  

l e u r  sur face d 'arachide pour consacrer davantage de temps de t r a v a i l  aux 

r i z i è r e s  aquat iques. 

En p lus ,  l e s  paysans a t tendent  nécessairement l ' i n o n d a t i o n  des c a s i e r s  

( f i n  août-début septembre) pour déterminer  l e  nombre de r i z i è r e s  à rep ique r .  



Ceci l e u r  donne l a  p o s s i b i l i t é  d'épargner l a  main-d'oeuvre e t  de concent rer  

l e s  e f f o r t s  su r  l e s  bonnes r i z i è r e s  (inondées e t  désalées) .  Le s u i v i  des 

t r o i s  de rn iè res  années i nd ique  qu'approximativement deux t i e r s  des r i z i è r e s  

aquat iques sont  a i n s i  abandonnées. Cet te  approche s é l e c t i v e  c o n s t i t u e  un 

avantage pour l a  c u l t u r e  du r i z  rep iqué pa r  rappor t  au r i z  de semis d i r e c t .  

Malgré son p o t e n t i e l  de rendement p l u s  élevé, sa c u l t u r e  e s t  p l u s  vu lné rab le  

dans ce contexte.  A i n s i  en 1983, 43% de p a r c e l l e s  de r i z  de nappe (semées 

en j u i n - j u i l l e t )  on t  é t é  s i n i s t r é e s  con t re  30% pour 1  'ensemble des parce1 l e s  

r e p i  quees. 13 

Enf in ,  se lon l a  c o n f i g u r a t i o n  de l ' h i ve rnage ,  l a  d i s p o n i b i l i t é  e t  l a  

d i s p o s i t i o n  des r i z i è r e s  à d i f f é r e n t s  n iveaux de l a  toposéquence, l e s  

paysans p r a t i q u e n t  une mise en p lace échelonnée des pép in iè res  qu i  permet 

d ' é t a l e r  l a  pér iode de repiquage. D'après nos enquêtes en 1983 (début 

d 'h ivernage d é f i c i t a i r e )  il y a  eu 2% de pép in iè res  semées en j u i n ,  89% 

en j u i l l e t  e t  9% en août. Le début de l ' h i ve rnage  1984 ayant é t é  humid on 

dénombrait 24% de pép in iè res  semées en j u i n ,  58% en j u i l l e t  e t  18% en août 

On consta te  cependant quelques s t r a t é g i e s  d 'adapta t ion  à l a  sécheresse, 

notamment par  l e  b i a i s  de l ' i n t e n s i f i c a t i o n  de l a  r i z i c u l t u r e ,  du 

développement ac tue l  des revenus non-agr ico les  e t  de l 'ampleur  de l a  

m i g r a t i o n  des jeunes (36% des a c t i f s  dans c e r t a i n s  v i l l a g e s  du B l o u f )  . Un 

exemple t yp ique  -d 'adapta t ion  de l a  s t r a t é g i e  de r i z i è r e s  par  

1  ' i n t e n s i f i c a t i o n  e s t  donné par  l e  v i l l a g e  de Mangagoulak sur  l e  1  i t t o r a l  

sud-ouest du B lou f .  En réponse au d é f i c i t  p luv iomét r ique e t  devant une 

d i s p o n i b i l i t é  t r è s  f a i b l e  en t e r r e s  de p lateau,  l a  r i z i c u l t u r e  aquat ique y 

e s t  devenue t r é s  i n t e n s i v e  (210 journées-hommes/ha) avec un rendement moyen 

de 2.800 kg/ha. Les paysans apportent  beaucoup de so ins  aux pép in iè res  e t  

1 3 ~ o t r e  analyse des s é r i e s  chronologiques ( 2 5  ans) de l a  DGPA montre 
e f fec t i vemen t  une c o r r è l  a t i  on s i g n i f i c a t i v e  ( t  0,59**) e n t r e  1  a  s u p e r f i c i e  
repiquée e t  l a  p luv iomét r i e ,  e t  une c o r r é l a t i o n  f a i b l e  e t  non s i g n i f i c a t i v e  
( ts0,16)  e n t r e  l a  p l u v i o m é t r i e  e t  l e s  rendements en paddy. 



é t a l e n t  d ' impor tantes q u a n t i t é s  de fumier  sur  l e s  r i z i è r e s  ( S a l l ,  e t  a l ,  

1983). l4 

Les a c t i v i t é s  e x t r a - a g r i c o l e s  (pêche, c u e i l  l e t t e ,  r é c o l  t e  de v i n  de 

palme e t  des pa lmis tes)  e t  l a  c u l t u r e  maraîchère en con t re -sa i son  

c o n s t i t u e n t  à 1  ' heure ac tue l  1  e  une source impor tan te  de revenus monéta i res 

chez l e s  paysans D i o l a  du Sud. Pour Loudia-Ouolof e t  Bouk i t ingo ,  par  

exemple, on a  pu montrer  que l e s  revenus procurés pa r  l 'ensemble de ces 

a c t i v i t é s  représenten t  respect ivement  122 e t  150% du revenu a g r i c o l e  

monéta i re de l ' e x p l o i t a t i o n  ( S a l l ,  e t  a l ,  1984). Une p o r t i o n  s u b s t a n t i e l l e  

de ces revenus s e r t  à l ' a c h a t  de r i z  b lanc  pendant l a  pér iode de soudure. 

Les Adaptations dans la Zone de Transition 

De pa r  sa s i t u a t i o n  ail nord du f l e u v e  e t  en amont des bolongs, l e  

B l o u f  r e ç o i t  moins de p l u i e s  que l e  sud-ouest r i z i c o l e  ( l a  moyenne de t r o i s  

ans A Tendimane e s t  de 765 mm con t re  1.067 mm à Loudia-Ouolof ) .  Les paysans 

d isposent  de t r è s  peu de r i z i è r e s  aquat iques basses. I l s  c u l t i v e n t  des 

r i z i è r e s  hautes encore produc t ives  mais l a  d i s p o n i b i l i t é  par  t ê t e  des t e r r e s  

de p l a t e a u  r e s t e  f a i b l e  comparativement à l a  s i t u a t i o n  dans l e  no rd -es t .  l 5  

Une des conséquences de c e t t e  s i t u a t i o n  e s t  l ' a d o p t i o n  p rog ress i ve  du 

semis d i r e c t  du r i z  dans l e s  r i z i è r e s  qu i  é t a i e n t  j a d i s  r é g u l  ièrement  

repiquées e t  l ' é v o l u t i o n  du système vers une a g r i c u l t u r e  de p la teau .  En 

1984, presque tou tes  l e s  r i z i è r e s  de nappe s u i v i e s  à Sue1 e t  20 des 

31 r i z i è r e s  s u i v i e s  à Tendimane, qu i  é t a i e n t  il y a  d i x  ans des r i z i è r e s  
aquat iques ( repiquées) ,  sont  au jourd 'hu i  conve r t i es  au semis d i r e c t .  

Le système de p roduc t i on  r e s t a n t  fondamentalement de t ype  Di01 a, 1  e  

paysan du B l o u f  e s t  encore préoccupé pa r  l e  succès de sa r i z i c u l t u r e .  Dès 

l o r s ,  sa s t r a t é g i e  sur  l e  p la teau  e s t  déterminée p a r  l e  t ype  de r i z i è r e s  

encore à sa d i s p o s i t i o n .  Par exemple, à Sue1 où l e s  r i z i è r e s  sont  hautes e t  

1 4 c e t t e  d e r n i è r e  p r a t i q u e  e s t  généra le à Loudia-Ouolof  e t  à Bouki t i n g o ;  
à Tendimane l e s  femmes répandent aussi  des f e u i l l e s  de manguiers dans l e s  
r i z i è r e s .  

a  d i spon i  b i l  i t é  des t e r r e s  de p la teau  par  h a b i t a n t  e s t  1  i é e  à 1  a  
densi  t é  de l a  p  pu1 a t i o n  r u r a l e  qu i  e s t  approxim t i vement  de 20 à 35 9 3 h a b i t a n t s  au km , c o n t r e  10 à 15 h a b i t a n t s  au Km dans l e  no rd -es t .  



sableuses, le paysan préfère d'abord le labour et le sarclage de 1 'arachide 
avant de descendre labourer les rizières dont i l  estime les rendements peu 

élevés. A Tendimane où les rizières sont plus argileuses et gardent un 
certain potentiel de rendement, les hommes partagent leur temps entre le 

labour de l'arachide et celui des parcelles de riz de nappe. 

La stratégie de plateau est axée principalement sur le mil dont 

l'adoption remonte à un passé très récent. La culture du mil commence à 

entrer en compétition avec 1 'arachide pour la vente et pénètre timidement 

dans le régime alimentaire longtemps dominé par le riz.16 Une autre 

adaptation à 1 a sécheresse ( à  laquelle on ne fait pas souvent référence) 

est la migration des jeunes vers les villes. Le taux atteint 36% dans 
certains villages du Blouf. La migration diminue le nombre d'individus à 

nourrir et représente, dans certains cas, une source de revenus aux 

exploitations, à travers le transfert de l'épargne des migrants. Les 

stratégies que nous venons de présenter s'inscrivent dans un schéma 

évolutif mis en oeuvre au niveau des unités de production dont les 

caractéristiques sont assez tranchées entre le nord et le sud de la région. 

Nous en examinons les éléments essentiels (tableau 3) avant de situer 

l'effort de recherche en cours. 

Caractéristiques Comparées des Exploitations 
du Nord et du Sud 

La taille des exploitations est grande au nord en termes de nombre 

d'actifs et de superficies totales cultivées. Le premier aspect tient 
avant tout à 1 'organisation sociale au sein des groupes familiaux (grandes 

concessions à plusieurs ménages sous 1 'autorité du patriarche du 1 ignage) ; 

le deuxième est lié à l'utilisation de la traction bovine. De par son 

autonomie agricole, 1 e ménage correspond à une exploitation agricole au sud. 
Le nombre d'actifs est réduit (2 a 5) et 1 'emploi des outils manuels 

(cayendo) pour le labour limite la surface totale qui peut être mise en 

cul ture. 

e s  superficies de mil à Tendimane qui représentaient ï% du total en 
1982 ont atteint 12% en 1983 et 16% en 1984. 



TABLEAU 3 

CARACTERISTIQUES DES EXPLOITATIONS AU NORD 
ET AU SUD DE LA BASSE C A S W C E a  

E x p l o i t a t i o n - t y p e  E x p l o i t a t i o n - t y p e  
"axée sur  l e s  c u l -  "axée sur  1  e  
t u r e s  de p la teau"  r i z i c u l t u r e "  

1. Dimension moyenne (ha) 
de l ' e x p l o i t a t i o n  

2. Nombre moyen d ' a c t i f s /  
e x p l o i t a t i o n  

3. % de t e r r e  e x p l o i t é e  
sur  l e  p la teau  

4. Pourcentage de temps de 
t ravaux a f f e c t é  aux 
c u l t u r e s  de p la teau  
( m i l ,  arachides, maïs) 

5. Pourcentage de temps 
de t ravaux a l l o u é  au r i z  

6. Rendements (kg/ha) 

Rendement moyen de maïs 
Rendement moyen d'  a rach i  de 
Rendement moyen de m i l  
Rendement moyen de r i z  

7. Pourcentage du revenue 
non -ag r i co le  dans l e  
revenu t o t a l  

aDeux s i t u a t i o n s  extrêmes sont  comparées. Les données sont  
obtenues à p a r t i r  des enquêtes e f fec tuées à Boulandor e t  Médieg, 
considérés comme v i l l a g e s  types du nord  e t  Loudia-Ouolof e t  Bouk i t i ngo ,  
v i l l a g e s  types du sud. A l ' e x c e p t i o n  des pourcentages des temps de 
t ravaux,  ca l cu lés  sur  deux ans (1983 e t  1984), l e s  données au n iveau 
des aut res  rub r iques  sont  des va leurs  moyennes ca l cu lées  sur  t r o i s  ans 
( s u i v i  agronomique). 



Au nord, 1 a demande de crédit pour 1 'achat d'équipements et de 

matériel (charrue, semoirs) est plus forte. L'accent est mis sur 

l'arachide, culture de rente. Au sud, les paysans sollicitent la société 

de développement pour le crédit de campagne (engrais surtout) et pour le 

labour des rizières au motoculteur. L'accent est mis sur le riz, culture 

d'autoconsommation. 

L'exploitant-type du nord a plus de 80% de ses terres sur le plateau 

et y affecte une proportion importante des temps de travaux (65%). A 

Oussouye, l'exploitant-type cultive 50% à 60% de ses terres sur le plateau, 

mais n'y consacre que 46% de la main-d'oeuvre. 

Cette répartition des efforts entre le plateau et les rizières, ainsi 

que la nature des pratiques culturales mises en jeu dans chaque zone, 

expl iquent pour 1 'essentiel les différences dans 1 es rendements des 

cultures. Pour le maïs, le facteur limitant reste l'emploi de la fumure, Au 

nord, les champs de case sont parqués, ce qui conduit à des rendements 

proches d'une tonne/ha. A Oussouye, le fumier et la poudrette des bovins 

sont réservés aux rizières dont le tiers est fumé en moyenne par an. Pour 

l'arachide, le sarclage est le principal facteur qui limite les rendements. 

A Boulandor et Médieg (villages du nord) l'intervalle semis-sarclage est 

d'environ 31 jours en moyenne; i l  est plutôt de 45 jours à Oussouye. Le 

faible rendement de l'arachide s'explique aussi par l'utilisation de 

variétés locales, relativement peu productives (mais qui ont l'intérêt 

d'être assez compétitives vis-à-vis des adventices, en raison de leur port 

semi -érigé). 
Quant au riz, la différence de rendement tient au type de riz cultivé 

(riz de nappe au nord, riz aquatique au sud). L'insuffisance d'eau dans les 

rizières retarde beaucoup le repiquage. 11 faut attendre souvent jusqu'à la 

fin de la première décade de septembre quand la hauteur des précipitations 

atteint 700 mm (voir figure 3). 11 ne reste, en ce moment, qu'une trentaine 

de jours de pluie, et la moyenne de 300 à 400 mm qu'on peut recueil1 ir est à 

peine suffisante pour permettre au riz de bouc1 er son cycle. Ainsi , au 
moment du rerriplissage des panicules, les plantes subissent un stress 

hydrique fort élevé. Le riz de nappe, en revanche, profi te des 

précipitations accumulées tout le long de la saison lorsqu'il est cultivé en 

semis-direct. Nous avons obtenu, deux années sur trois, des rendements de 



l'ordre de 1.800 kg à l'hectare. Par exemple, à Boulom, village proche de 

Ziguinchor, le système de culture du riz est en transition. Les paysans 

commencent à procéder au semis-direct dans les casiers qui étaient récemment 

repiqués. Nos résultats sur deux ans indiquent, pour le riz en semis- 

direct, un rendement légèrement supérieur à celui des casiers repiqués 

(respectivement 1.112 kg/ha et 940 kg/ha). Néanmoins, le riz en semis- 

direct reste beaucoup pl us exigeant pour 1 e travai 1 (264 journées-hommes 

contre 187 pour le riz repiqué). 

Enfin, la différence entre les exploitations du nord et du sud du 

fleuve se situe aussi au niveau de l'importance relative des activités 

non-agricoles dans la formation du revenu familial . Au sud, cette 

contribution s'élève à près de 60% contre 20% pour les exploitations du 

nord. 

PROBLEWiTIQUE DE RECHERCHE 

Ce document est axé sur les stratégies paysannes d'adaptation à la 

sécheresse, telles que nous les avons observées et analysées .depuis 1 a mise 
en place de l'équipe Systèmes de Production et Transfert en 1982. Bien 

qu'il ne soit pas possible d'appréhender et d'apprécier tous les 

ajustements subtils du paysan confronté au présent cycle de sécheresse, la 

démarche systématique nous a néanmoins permis de mieux cerner sa logique, 

ses motivations, ses aspirations et les potentialités de son milieu. Après 

1 es enquêtes exploratoires et 1 es premiers suivis agronomiqi~es des parce1 1 es 
de culture, nous avons pu dégager quatre principaux thèmes de recherche en 

rel ati on avec 1 es préoccupations actuel 1 es des paysans de Basse Casamance et 

les orientations de la Société de développement. Ces thèmes sont 

schématisés à la figure 5. 

L ' in tens i f ica t ion  de l a  Production 
sur l e s  Terres Productives 

En réponse au présent cycl e de sécheresse, 1 'effort d' i ntensi fi cati on 
s'est porté sur les bonnes terres: les terrains récemment défrichés, les 

terres enrichies par le parcage, et les terres humides en bas de la 
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toposéquence. Deux approches complémentaires son t  u t i l i s é e s :  a) 

l ' a m é l i o r a t i o n  de l a  p r o d u c t i v i t é  de l a  t e r r e ,  e t  b) l ' augmen ta t i on  de l a  

p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l .  

Dans l e  nord, 1  'accent  e s t  mis s u r  l e s  c u l t u r e s  exondées e t  1  'emplo i  de 

l a  T r a c t i o n  bov ine,  q u i  perniet de d é n i u l t i p l  i e r  l e s  e f f o r t s  c o n s e n t i s  pa r  l e s  

paysans. 
- En ce  q u i  concerne l ' a m ê l i o r a t i o n  de l a  p r o d u c t i v i t é  de l a  t e r r e ,  

des e s s a i s  de f e r t i l i s a t i o n  de maïs, de 1  ' a rach ide  e t  du r i z  

denappe o n t  é t é  mis  en p lace .  En généra l ,  l e s  doses u t i l i s é e s  

correspondent  aux recommandations des "thèmes 1  égers"  (100 kg de 

8:18:27 e t  100 kg d 'urée à l ' h e c t a r e  pour  l e s  cé réa les  e t  75 kg de 

8:18:27/ha pour  l ' a r a c h i d e ) ,  q u i  p a r a i s s e n t  r e n t a b l e s  compte t enu  

du f a i b l e  n i veau  de t e c h n i c i t é  du paysan e t  l e s  a l éas  c l i m a t i q u e s  

a c t u e l  S. Les v a r i é t é s  amél i o r é e s  de r i z  de nappe t e s t é e s  en 

m i l  i e u  paysan o n t  f a i t  l e u r  preuve g râce  à l e u r  c y c l e  c o u r t ,  à 

l e u r  t o l é r a n c e  à l a  p y r i c u l a r i o s e  e t  à 1  ' a p p r é c i a t i o n  f a v o r a b l e  de 

l e u r  t y p e  de g r a i n s  p a r  l e s  paysans. Par exemple, l a  DJ-12-519 e t  

1  ' IRAT 133 o n t  démontré en essa i  v a r i é t a l  des poss i  b i l  i t é s  de 

rendement de 3.550 e t  2.700 kg/ha respec t i vement ,  En essa i  en 

v r a i e  grandeur,  ces v a r i é t é s  o n t  a t t e i n t  un rendement s u p é r i e u r  

d 'au moins 20% à c e l u i  des v a r i é t é s  l o c a l e s  ( 8  s u r  13 f o i s ) .  

- Pour l a  p r o d u c t i v i t é  du t r a v a i l ,  l e  s u i v i  agronomique e t  l e s  

e s s a i s  en m i l i e u  paysan mont ren t  que l a  c o n t r a i n t e  p r i n c i p a l e  à 

l e v e r  se s i t u e  au n i veau  de l ' i n t e r v a l l e  semis -sarc lage .  Un 
i n t e r v a l l e  de temps p l u s  l o n g  a  un e f f e t  d é p r e s s i f  s u r  l e s  

rendements des c u l t u r e s  de p l a teau .  Des e s s a i s  de s a r c l a g e  

mécanique o n t  é t é  condu i t s .  En l ' absence  d 'un équipement de 

sa rc l age  appropr ié ,  l a  cha r rue  UCF a  é t é  employée avec succès, 

condu isan t  à un g a i n  de temps de p rès  de 60% p a r  r a p p o r t  au 

sa rc l age  manuel pour  l e  même n i veau  de rendement chez l e s  

paysans. 

Dans l e s  r i z i è r e s  de nappe, l ' a c c e n t  e s t  mis  su r  l a  m a î t r i s e  des 

adven t i ces  au moyen des h e r b i c i d e s  e t  l a  p r a t i q u e  du semis en 1  igne .  

L ' i n t é r ê t  des h e r b i c i d e s  r é s i d e  essen t i e l l emen t  dans l e  g a i n  de temps de 

sa rc l age  q u ' i l s  p rocu ren t  ( l e s  temps de t r avaux  de sa rc l age  peuvent ê t r e  



réduits jusqu'au tiers de ce qui est requis pour les parcelles non 

traitées). L'introduction du semoir dans les rizières de nappe (cas de 

Boulandor) permet un gain de temps au sarclage dû au semis en 1 igne (le 
temps de sarclage est réduit de moitié par rapport aux parcelles seniées à 

la volée). Cependant, i l  n'y a pas d'économie particul ière de temps de 

semis en soi, au contraire, car le semis à la volée reste plus rapide, 

Dans la zone rizicole au sud du fleuve, 1 'intensification à travers 

1 'amél ioration de 1 a productivité par uni té de surface a concerné 

essentiellement les champs de case. Il s'agit des aires clôtures qui 

reçoivent les ordures ménagères et, dans certains cas, dont une partie est 

parfois réservée aux arbres fruitiers.17 L'effort de 1 'équipe est axé sur 

le maïs et le manioc. Les résultats des deux dernières années indiquent 

qu'on peut, dans de bonnes conditions, porter le rendement du maïs à 2.000 

kg/ha, L'humidité élevée du mois de juillet et l'hydromorphie temporaire q u i  

en résulte ont un effet dépressif sur les rendements du maïs. L'équipe 

travail le aussi sur les nouvelles variétés de manioc, qui montrent une 

certaine tolérance aux cochenilles (Phanacocus mani hoti) et au virus de 1 a 

mosaïque. Les essais d'orientation sont en cours. 

En ce qui concerne 1 es rizières régul ièrement inondées (sans probl ème 

de sa1 inité ni de toxicité ferrique), 1 'intensification porte sur la 

fertilisation et le comportement variétal. Les résultats récents indiquent 

que la variété DJ-684D a un rendement moyen de 2.600 kg/ha qui représente 

une aqgmentation de 54% par rapport au rendement des variétés locales. 

En 1 'absence de traction bovine, on vise à améliorer la 
productivité du travail à travers l'adoption des pratiques de travail 

manuel les plus performantes. Certaines pratiques traditionnel 1 es du sud, 
contrairement à une idée couramment répandue, s'avèrent performantes et 

justifient la logique paysanne, Ainsi, les tests révèlent pour les rizières 

hautes comme pour le maïs que le labour en billon est plus rapide et permet, 

à rendement égal, un meilleur contrôle de l'enherbement que le labour à 

plat . 

17un volet de recherche sur 1 'arboriculture vil 1 ageoise sera mis en 
pl ace prochai nement. 



La Diversification du Système de Culture 

11 s'agit d'insérer dans le calendrier agricole des cultures que 1 'on 

peut semer vers la fin de la saison des pluies sans trop surcharger 

1 'emploi du temps des paysans. Dans les zones où domine la stratégie de 

"plateau" (villages du nord), l'objectif est d'étaler les activités 

agricoles (augmenter l'intensité culturale) avec des cultures que l'on peut 

semer dès la fin du gros travail de semis et de sarclage des arachides (voir 

figure 4). Le sorgho et le niébé jouent bien ce rôle. Depuis trois ans, au 

cours des tests de comportement du sorgho, les variétés V2 et V6 ont eu un 

rendement moyen (950 kg/ha) trois fois supérieur au rendement des variétés 

locales (315 kg/ha). 

En tests en vraie grandeur, ces variétés améliorées semées entre le 

ler et le 10 août ont maintenu dans tous les cas la même performance 

(rendement moyen 1 .O11 kg contre 383 kg/ha) . Dans 1 es tests de 

comportement de niébé (variété 58-57) semé entre le 15 août et le 

ler septerribre, le rendement moyen est de 775 kg/ha contre 248 kg/ha pour la 

variété 1 ocale. 

La diversification dans la zone rizicole du sud vise la réduction du 

risque de disette au cours d'une année sèche quand le riz aquatique ne 

réussit pas. En effet, comme on 1 'a indiqué plus haut, le repiquage 

n'intervient qu'en fin août ou au début septembre. Dès lors, si la 

pluviométrie est déficitaire, i l  est souvent trop tard pour semer une autre 

céréale pour combler le déficit. C'est dans cette optique que 1 'équipe a 

commencé à travailler sur le niébé et les patates douces comme "culture de 

rattrapage." Les résultats de trois dernières années pour le niébé 

(variété 58-57) indiquent qu'on peut atteindre un rendement moyen de 496 

kg/ha contre 103 kg/ha pour la variété locale; ceux de deux années d'essai 

pour les patates douces montrent que la variété NDargu, semée sur le 

plateau entre le 15 août et 15 septembre, permet d'obtenir un rendement de 

1 'ordre de 5.000 kg/ha contre une moyenne de 1.911 kg/ha pour la variété 

1 ocal e. 



Valorisation de 1 'Humidité Résiduel 1 e 
dans les Rizières 

Ce thème, spécialement appl iqué  dans 1  a  zone du sud, recoupe l e s  deux 

premiers ( i n t e n s i f i c a t i o n  e t  d i v e r s i  f i c a t i o n ) .  La p a t a t e  douce e s t  t e s t é e  

dans l e s  v i l l a g e s  d'0ussouye comme c u l t u r e  de con t re -sa i son  que 1  'on 

i n s t a l l e  dès l a  r é c o l  t e  du r i z .  E l  l e  peut  a i n s i  ê t r e  rep iquée dans l e s  

r i z i è r e s  de nappe à l a  m i  -oc tobre  e t  bouc le r  son c y c l e  à 1  ' a i de  de 1  a  

rosée ma t ina le  e t  de 1  a  remontée c a p i l  1  a i r e  (rendement moyen: 2.500 kg/ha) . 
Par con t re ,  dans l e s  c a s i e r s  de r i z  aquatique, l a  p a t a t e  douce ne peut  ê t r e  

repiquée qu'au début de j a n v i e r  e t  nécess i t e  un arrosage pendant l e s  deux 

premières semaines pour 1  a  r e p r i s e  des boutures avant de bouc1 e r  son c y c l  e  

uniquement à 1  ' a i de  de l a  remontée c a p i l  l a i r e  (rendement moyen: 4.200 

kg/ha) 

La Récu~érat ion des Terres Abandonnées 

Une p r o p o r t i o n  s u b s t a n t i e l l e  de r i z i è r e s  hautes, au nord comme au sud 

du f l euve ,  a  é t é  abandonnée par  i n s u f f i s a n c e  d ' i nonda t i on  a t t r i b u a b l e  à l a  

ba isse  marquée de 1  a  nappe phréa t ique.  Cer ta ines  r i z i è r e s  basses sont  

sursa lées  par  l e  couran t  d'eau e t  l a  remontée de 1  a  nappe des bolongs. On 

est ime que p l u s  de deux t i e r s  de r i z i è r e s  anciennes o n t  é t é  a i n s i  

abandonnés. l8 

Not re  i n t e r v e n t i o n  su r  l e s  r i z i è r e s  hautes abandonnées va dans l e  sens 

de l e u r  v a l o r i s a t i o n  par  l a  mise en p lace  d'une c u l t u r e  exondée dont  l e s  

besoins en eau sont  f a i b l e s ,  e t  qu i  e s t  peu ex igeante v i s - à - v i s  du 

sarc lage.  C'est l e  sens des essa is  de maïs, de sorgho, de p a t a t e  douce e t  

de n iébé menés à l a  s t a t i o n  de D j i b é l o r .  Sur ces r i z i è r e s  abandonnées, l e  

maïs a  p r o d u i t  mieux que l e  r i z ,  sans p a r l e r  du g a i n  e n r e g i s t r é  su r  l e  temps 

de sarc lage.  1:1 y  a  un an, l e  sorgho e t  l e s  pa ta tes  douces on t  é t é  a jou tés  

au d i s p o s i t i f  expér imenta l  (semis l e  13 août)  avec des rendements de 1.000 

e t  3.300 kg/ha respect ivement ,  supér ieurs  au rendement de 800 kg/ha de riz 
sur  1  a  parce1 l e  témoin. 

- - - 

18~enseignement recue i  11 i au cours des enquêtes expl  o r a t o i r e s .  



Pour l e s  r i z i è r e s  salées, l ' é q u i p e  t r a v a i l l e  en c o l l a b o r a t i o n  avec un 

h y d r a u l i c i e n  pour l e  t r a v a i l  du so l ,  l ' écar tement  des d r a i n s  e t  l e  c o n t r ô l e  

de l a  marée, techniques suscep t i b les  de f a c i l i t e r  l e  l ess i vage  des s e l s .  

CONCLUSION 

La Basse Casamance a  un p o t e n t i e l  a g r i c o l e  p l u s  impor tan t  que l e s  

au t res  rég ions  du Sénégal. La sécheresse qu i  dure  depuis  l e s  années 70 e t  

qu i  se c a r a c t é r i s e  pa r  une r é d u c t i o n  des p l u i e s  e t  du cyc le ,  a  e n t r a î n é  des 

changements profonds dans l e s  systèmes de p roduc t i on  locaux.  La 

d é t é r i o r a t i o n  des c o n d i t i o n s  de p roduc t i on  se t r a d u i t  pa r  une dégradat ion  de 

l a  s i t u a t i o n  c é r é a l i è r e  des e x p l o i t a t i o n s  a g r i c o l e s  dans beaucoup de 

v i l  1  ages. Les s t a t i s t i q u e s  a g r i c o l e s  rég iona les  i nd iquen t  une chute  de p l  us 

de 50% des sur faces  t o t a l e s  semées au cours des v i n g t  de rn iè res  années. 

Pour l e  r i z  1  a  chute e s t  encore p l  us grave, 77% dans 1  e  département de 

Bignona. 

Met tan t  en oeuvre une approche systémique, l ' é q u i p e  SPT de 1'ISRA à 

D j i  b é l o r  a  pu dé1 i m i t e r  c i n q  s i t u a t i o n s  a g r i c o l e s  en Basse Casamance. 

E l l e s  p résenten t  chacune des a tou ts  qu i  f a c i l i t e n t  l ' a d a p t a t i o n  ou 

1  'accomodation au présent  c y c l e  de sécheresse, e t  des c o n t r a i n t e s  

spéc i f i ques  qu i  appe l l en t  des s o l u t i o n s  l o c a l i s é e s .  Nous avons t r a i t é  dans 

ce document de deux s i t u a t i o n s  a g r i c o l e s  extrêmes: l a  zone de 

S i  ndian-Ka1 ounayes, au no rd -es t  du f l e u v e  Casamance, e t  1  a  zone d'0ussouye 

au sud-ouest.  E l l e s  p résenten t  un con t ras te  n e t  sur  l e  p l a n  du système de 
c u l t u r e ,  de 1  ' é v o l u t i o n  du c a l e n d r i e r  a g r i c o l e ,  de l a  s t r u c t u r e  des u n i t é s  

de p roduc t i on  e t  par  conséquent, su r  l e  p lan  des adapta t ions  à l a  

con jonc ture  c l i m a t i q u e  a c t u e l l e .  La recherche a g r i c o l e  e t  l a  s o c i é t é  

r é g i o n a l e  de développement do i ven t  prendre en compte ces v a r i a t i o n s  e t  ces 

d i f f é r e n c e s  dans l e s  systèmes de produc t ion  pour répondre au d é f i  du 

développement r u r a l .  11 n ' e x i s t e  pas de s o l  u t i o n  unique aux problèmes 

a g r i c o l e s  en Basse Casamance. 
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